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			Préface

			Quel plaisir pour un chercheur de s’entendre dire que les résultats de ses travaux ont illuminé la pratique des professionnels, qu’ils ont ouvert de nouvelles voies de pensées et validés des méthodes innovantes, d’ailleurs ressenties parfois comme trop audacieuses ! Si le chercheur, en sa tour d’ivoire, « découvrant » dans le secret de son laboratoire, ne correspond plus à l’image habituelle du scientifique moderne, il n’en demeure pas moins, bien souvent, isolé : ayant peu ou pas de retour quant aux applications de ses recherches expérimentales.

			Aussi, la rencontre avec Nathalie Lancelin-Huin fut-elle particulièrement enthousiasmante dès les premiers contacts. Sensible à toutes les expressions de la vie intérieure et, de plus, spécialisée en périnatalité, sa perspicacité, sa vivacité d’esprit et sa compréhension des finesses de la recherche sont séduisantes.

			De nos entretiens sont nés une connivence et un enrichissement mutuel. Aussi, lorsqu’elle suggéra : « Mais un livre, on pourrait l’écrire ensemble, Marie-Claire ? Vos recherches et mon expérience clinique ! Nos conclusions se recoupent, pourquoi ne pas le dire ? »

			Encore un livre sur le fœtus ! Encore un livre sur la naissance !

			N’est-ce pas superflu ? Il en existe déjà tant !

			Oui, peut-être, mais celui-ci serait différent !

			Ce serait, en effet, le fruit de la rencontre des connaissances livresques et des résultats expérimentaux, d’une scientifique (ainsi que d’autres chercheurs) et de la profonde expérience professionnelle d’une thérapeute dont les subtiles perceptions des mères et de leurs enfants sont remarquables.

			Quelle tentation ! Serions-nous mieux comprises, mieux entendues à deux ?

			Puis vint la sagesse : non !

			Écrire à deux est bien trop éprouvant, mieux vaudrait échanger nos points de vue, puis que Nathalie rédige ce qu’elle aurait retiré de nos entretiens enrichis et illustrés grâce aux idées et résultats apportés par sa pratique et sa profonde perception des mères et des bébés.

			Son style et sa sensibilité pourraient être plus aptes à transmettre nos messages, que la voix d’une scientifique, plutôt habituée à communiquer avec ses pairs.

			Depuis longtemps, ce que la recherche scientifique a démontré et décrit sur les capacités sensorielles et sur les besoins des fœtus et des nouveau-nés est compris intellectuellement par parents et professionnels de la petite enfance, accepté même, mais peu intégré au niveau des soins et des interactions avec l’enfant.

			Il est temps de faire passer le message sous d’autres formes de communication, par le cœur, la compréhension intérieure, la connaissance du psychisme, la profondeur des émotions ! Seraient-elles entendues de tous et reçues plus globalement ? C’est la raison d’être de cet ouvrage.

			Au cours de ma longue carrière de scientifique, j’ai toujours ressenti des insatisfactions quant aux restrictions imposées par les méthodologies de la recherche. Méthodologies certes nécessaires mais qui exigent de parfois les transcender. J’ai donc évolué de physiologiste à psycho-physiologiste (pour inclure le psychisme dans mes protocoles), puis à éthologiste (car l’étude d’un animal ou d’un humain hors de son milieu, de ses liens sociaux et affectifs, me paraissait trop réductrice, que ce soit à propos des insectes, des fœtus de souris ou des fœtus humains).

			Les questions qui ont rythmé ma vie professionnelle et qui, jour après jour, passionnent encore mon équipe et moi-même, concernent la nécessité de mieux connaître les capacités sensorielles des bébés in utero, comme celles des nouveau-nés ainsi que l’étendue de leurs perceptions en général. Mais ces connaissances n’ouvrent pas suffisamment à la compréhension de toutes leurs potentialités. Les fœtus, comme les nouveau-nés, n’ont pas besoin d’être seulement mieux connus, ils méritent d’être connus différemment.

			Des années à observer, à tester, à expérimenter nous ont fait découvrir de nouvelles potentialités précoces. Cependant, sachant combien il est difficile de raisonner hors des domaines connus, nous nous questionnons : avons-nous été suffisamment attentifs et imaginatifs ? Le fœtus n’est-il vraiment qu’une ébauche d’être humain ou aurait-il en plus des capacités encore inconnues et non dévoilées ? C’est la réponse à cette interrogation qui nous anime : est-il seulement « en développement » ou compense-t-il, à mesure, ses immaturités par des sensibilités différentes qui restent à découvrir ? Nous avons, en effet, testé l’existence et le fonctionnement, en fin de gestation, des sens qui nous sont connus et qui s’élaborent in utero : l’audition, la vue, le toucher, etc. (Chacun séparément car il est difficile lors d’une stimulation globale de détecter lequel des systèmes sensoriels réagit réellement.) Chez l’adulte, tous les sens interagissent constamment. Qu’en est-il chez le fœtus ? Chez le nouveau-né ?

			Ce sont là des questions, certes, difficiles ; mais qui demeurent dans le domaine de celles qui peuvent, ou pourront, être résolues grâce à l’expérimentation. Il en est d’autres pour lesquelles ce sera plus malaisé. Que savons-nous, par exemple, des besoins affectifs du bébé in utero ? Aurait-il moins d’envies de contacts, d’attention, d’amour, de reconnaissance, et même de liberté, qu’après sa naissance ? La difficulté est de détecter les indices révélateurs.

			Le lien chercheur-thérapeute ouvrira-il de nouvelles voies ?

			Cette incapacité actuelle à démontrer et donc à concevoir de telles dispositions chez les tout-petits peut expliquer le nombre de professionnels et même de parents qui semblent ne pas reconnaître l’importance pour le fœtus et le nouveau-né de ses premiers liens affectifs, voire au-delà de l’affectif. Nous ignorons si les tout-petits ont d’autres aspirations : vers le spirituel, la beauté, un rythme qui leur serait propre, ou des besoins autres, difficiles à concevoir…

			De même, l’attention portée au bébé durant sa naissance, lors de la transformation totale de son environnement – le passage du monde aquatique au monde aérien – se concentre, le plus souvent, sur son bien-être physique. Alors que si chacun, retrouvant ses souvenirs de fœtus et de nouveau-né, parvenait à imaginer l’émerveillement, l’attente, les craintes ou même la peur, voire l’angoisse qu’il a peut-être ressentie en venant au monde, il en serait sûrement influencé dans son accueil des nouveau-nés.

			Si le regard que scientifiques, professionnels et parents, ont du fœtus se transformait radicalement, devenant attentif aux liens impalpables qui relient la mère (et, dans certains cas, le père) et son bébé à naître…

			Si, élargissant notre mode de pensée, nous recherchions chez le fœtus des perceptions inconnues, qui le relieraient à des énergies, non mesurables à ce jour, que nous avons perdu de vue en devenant adulte et « logique »…

			Si certains professionnels, à la lecture de ce livre, s’interrogeaient à nouveau et réalisaient que, bien que nécessaires, les soins physiques apportés au fœtus, à la mère et au nouveau-né ne constituent que l’un des aspects de leurs besoins et qu’il est urgent de combler les autres…

			Si, revivant l’existence de ces premières perceptions, nous réalisions que notre accueil du bébé est inadapté à ses attentes… alors un des buts de notre collaboration et de cet ouvrage serait atteint.

			Si certains bébés bénéficiaient d’une naissance adaptée à leurs aspirations, ce serait LA récompense.

			Si tous les bébés, après leur mystérieux voyage, étaient ainsi reçus, alors ce travail aura porté ses fruits.

 

			— MARIE-CLAIRE BUSNEL, 2 décembre 2018

		




		
			Avant d’en venir aux faits

			La plus belle histoire du monde.

			Celle que nous devrions raconter à tous les enfants, car elle est la plus belle parmi toutes : elle nous conte la vie qui avance depuis ses débuts. Cette vie qui anime instant après instant notre corps, au-delà de notre volonté. Cette vie qui transite via les femmes et leur giron. Une si jolie histoire qui sans cesse se renouvelle sous nos yeux, qui ne savent pas véritablement la voir.

			Il est vrai que depuis petite, j’aime moi-même les histoires : celles qui font rêver, décoller, s’évader, découvrir des horizons et apprendre sur les mondes qui nous entourent, et aussi celles qui nous parlent de la vraie vie et de l’existence humaine. Je n’oublierai d’ailleurs pas cet éditeur, Patrick, qui m’interpella il y a dix ans : « Arrêtez de vous cacher derrière vos patients et de mettre en lumière leur cheminement aussi magnifique soit-il, prenez la parole et racontez-nous une histoire. Vous avez des choses à nous dire. » Déclic.

			Oser. Mais avant tout, raconter des histoires, pas des bobards. Parler vrai et ne jamais mentir sur les essentiels de l’existence : la vie, la mort, l’amour, la santé… et donc la procréation ! Déjà moins simple.

			Puis il y a les rencontres, et nous aimons en général beaucoup les raconter (les amoureuses surtout, les amicales aussi, les autres parfois). Alors là, j’ai plutôt été gâtée, il y en a eu tant : des rencontres éclats, éclairs, évidentes, latentes, patientes ou durables. Les fondamentales ne se mesurant pas à leur durée, mais à leur fulgurance ou leur révélation. Il y en a eu tant, que je suis en droit de penser que je suis née sous une bonne étoile.

			La dernière en date fut celle avec Marie-Claire Busnel, chercheuse de renommée en audition fœtale. Elle a mis en lumière et au bon moment quelque chose qui couvait en moi. Cette jolie rencontre m’a ainsi offert l’occasion de parler de l’univers utérin et la légitimité d’y concéder, puisqu’une scientifique respectée à l’international partageait mon regard, comprenait mon langage tout en ayant le sien, et appréciait mon travail jusque-là. Nous pouvions dès lors faire monde commun.

			Concordance des univers et peut-être synergie des planètes, la vie m’offrait la possibilité d’ériger de nouveau une passerelle entre les mondes. Et déjà entre l’intra- et l’extra-utérin. De même que l’opportunité de mettre de la chair sur l’ossature de la science, pour rendre le tout vivant, palpable et accessible.

			Et surtout la possibilité de parler de la vie en plus joli, et dès lors de recontacter l’émerveillement en nous ; cet émerveillement propre à l’enfant et qui ne m’a jamais départi. Merci d’ailleurs aux histoires pour leur contribution à le préserver en nous. Mais je tiens aussi probablement cela d’un homme prénommé Raoul, mon grand-père, qui aimait l’histoire de France, la raconter précisément et entonner des chansons à texte. Il avait d’ailleurs séduit ma grand-mère, bergère, en se cachant dans l’arbre où elle avait coutume de s’adosser pour veiller son troupeau. C’est là qu’il poussait la chansonnette amoureuse ou lui déclamait de la poésie. De vrais gens, la vraie vie. Un homme simple, aimant et élégant avec l’existence, en toutes circonstances. Gratitude.

			Alors sûrement parce que tout cela, j’ai eu envie de voyager en cette terre inconnue, l’intra-utérin, de fouler respectueusement ce territoire de l’intime, et de vous entraîner avec moi dans un récit palpitant. Avec vous, adossé à l’arbre de la connaissance, et moi vous soufflant la musique des choses qu’il me confie à ce sujet, comme me faisant l’écho des dernières découvertes humaines en ce domaine.

			Faire un arrêt sur image sur le vivant à un temps T ? Un brin risqué cette affaire !

			Comment honorer ce pari audacieux ?

			En premier lieu, je me devais d’être consciente de ce à quoi je m’attaquais. L’univers intra-utérin, rien que cela !

			Ne pas trop y penser, sinon jamais je ne me serais lancée. Et puis bien trop grand pour en faire le tour. Cela a de fait rendu l’ouvrage panoramique, mais a contrario a révélé les frustrations de ne pas pouvoir entrer davantage en matière et en précision, et en conséquence a mis en lumière tout un ensemble de limites.

			J’attends ainsi de vous, d’accepter toutes ces limites, les vôtres comme les miennes, et d’ensemble faire preuve d’humilité devant ce monde utérin qui s’offre à notre regard, lui si longtemps caché à nos yeux. Des siècles.

			L’approcher aussi avec le respect qui lui est dû, et au rythme propre à chacun. Car chacun va le recevoir avec ses propres bornes, à la profondeur de ce qu’il vit, peut éprouver, donc dans une certaine dimension (sachant qu’en chacun, il y a un apprentissage pour soi, sur les autres et sur la vie). Y concéder.

			C’est d’ailleurs pour cela que nous allons progresser dans le récit par vagues ; chacune emportant la précédente, toujours plus loin et avec plus de force, dans un même mouvement mais allant chaque fois plus en profondeur.

			Il est important de souligner que devant la vastitude du sujet, il me fut difficile de trouver par quel bout commencer, compliqué d’être linéaire (petit 1, petit 2, etc.) et périlleux d’être chronologique. Pas vraiment l’univers de ce monde-là que l’analyse et la synthèse !

			Aussi, certains chapitres du récit seront factuels, d’autres explicatifs, et d’autres plus intuitifs et alors dits en termes poétiques.

			Soyons clairs, j’ai avant tout choisi de vous interpeller comme je l’ai été. Et surtout de m’adresser à chacun de vous, au titre de tous les humains que nous sommes. Car nous sommes tous concernés, avons tous été des bébés et en accueillons à chaque instant de nouveaux parmi nous. Nous reconnecter à cette réalité.

			J’ai alors essayé de réunir la tête avec le corps, car on a pris l’habitude de ce côté de la planète de les séparer ; comme si la raison s’opposait au ressenti. Rassembler le vécu avec la connaissance, car il n’y a pas d’un côté le savoir et de l’autre le cœur… Nous rassembler.

			C’est tout le clin d’œil permis par exemple par la rencontre entre une Marie-Claire (incarnant la science) et une Nathalie (incarnant la clinique), toutes deux chercheuses dans l’âme et insatiables curieuses de la vie. Un duo, pas une dualité. Un dialogue dans lequel le sensible l’emporte et la globalité de l’être aussi. Approcher la complétude.

			Je vais ainsi vous inviter à un autre mode de savoir et de communication que celui auquel on est tous habitués. Parce que je suis convaincue que celui-ci procure davantage de plaisir et de vérité… au fond.

			Défi final, je m’aventurerai à questionner la science et les limites qui sont les siennes. Elle aussi.

			Car la science d’aujourd’hui ne nous permet pas de répondre à un certain nombre de questions concernant le vivant, l’énergie qui l’anime et consécutivement l’intra-utérin. Que va-t-elle alors inventer ? Qu’allons-nous tous inventer ?

			Nous retrouver devant ce constat me permettra d’oser regarder derrière le mur et de pousser la réflexion au-delà du connu et du scientifiquement établi. Marie-Claire m’y aura aidée.

			Enfin ultime stretching (le centimètre de plus), je tenterai de mettre en relief la frontière délicate entre ce qui est démontré (avec une méthodologie fiable, répondant aux critères dits scientifiques) et l’expérimental (ce qui est issu de l’observation, bel et bien vécu mais non confirmé… encore ?). Car c’est là que bute la science, pointant le doigt sur la frontière entre les sciences dites exactes et celles qu’elle dit ésotériques alors qu’un certain nombre sont simplement humaines au sens profond de ce terme.

			Ce n’est plus suffisant ! Il reste à dégager le non encore prouvé, de l’aléatoire et des divagations. Cela me brûlait la langue…

			Dernière précision avant de nous engager ensemble sur ce chemin audacieux, voire souvent glissant dès qu’il s’agit des mystères de la vie : je ne vais pas vous dire où on en est des découvertes de l’intra-utérin et du fœtus, vous trouverez ces informations facilement en livre et dans des magazines.

			Je vais simplement me risquer à répondre à des questions qui se sont posées à Marie-Claire, Hugues, Alain ou Nathalie, et qui me semblent des questions clés. De celles qui sont en mesure d’ouvrir en nous de nouveaux espaces. Ce qui à l’écriture de ces mots et à leur lecture peut paraître présomptueux. Ou bien audacieux, c’est selon. Peut-être même courageux.

			Je m’appuierai bien sûr pour y parvenir sur les découvertes magnifiques de la science, sur les explorations humaines et sur les témoignages des personnes. Il est d’ailleurs important de dire que je ne citerai personne, tant les chercheurs et scientifiques sont pléthores et que je ne souhaiterai pas que certains soient oubliés, contrariés et d’autres ignorés.

			Mais aussi parce que la Vie appartient à tous, et que la connaissance aussi, pour celles et ceux qui savent observer et se révèlent curieux. Elle n’est pas le domaine réservé des scientifiques. Faut-il encore ne pas s’être déconnecté de notre biologie, de ce savoir du vivant déposé en tout vivant. C’est le propos même de cet ouvrage.

			La connaissance, c’est le bien de l’humanité. Celui à qui elle vient a le mérite de ses efforts, mais il peut remercier d’avoir cette possibilité de la déverser au bénéfice des autres.

			Alors partageons ensemble ce bout de chemin que j’ai pu faire, pour aller à la rencontre du monde utérin et de son petit locataire, le fœtus. Son tracé reflète ce que je suis et sens, et le fruit de discussions passionnantes avec Marie-Claire, d’inlassables rencontres avec Hugues, et de conversations jusqu’au bout de la nuit avec Alain. De bien jolis professeurs Tournesols qui ont nourri mon soleil intérieur.

			Car « seul on va plus vite mais ensemble on va plus loin ».

		





Le temps des questions

« Méfie-toi des doutes que tu auras demain, 
sur tes certitudes d’aujourd’hui. »

— ALAIN PERRIER

Nous croyons voir les choses telles qu’elles sont, et pourtant…

Chacun pense voir la réalité, mais chacun de nous la voit à travers sa propre paire de lunettes, depuis l’épaisseur de ses verres, fonction de son acuité visuelle et de ce qu’il choisit de regarder. Il en résulte que nous ne voyons que rarement la même chose avec les autres, et exceptionnellement la réalité.

Notre regard est bel et bien voilé.

Pour le comprendre, on pourrait commencer en disant qu’il y a deux grands types de voiles.

Un premier, que l’on pourrait dire physiologique, dû à nos sens qui sont limités. Il suffit par exemple de prendre une loupe pour apercevoir dans un pétale de rose placé sous la lamelle de verre des choses que nous ne verrions pas à l’œil nu ; telles de fines nervures et des variations subtiles de rouge. Restriction très concrète de nos sens dans la vie de tous les jours.

Et un second, qui est en quelque sorte notre façon de voir la vie. Limitée elle aussi. Juste plus ou moins. Une sorte d’écran déposé sur nos yeux qui nous filtre la réalité, pour nous la rendre acceptable et à l’image de ce que nous pouvons tolérer. Un filtre à notre mesure.

Le premier n’est pas le plus dommageable. Probablement d’ailleurs que cela sert à nous protéger des excès sensoriels de notre environnement, et participe à une juste adaptation. Sentir moins fort et alors mieux vivre le quotidien.

Luc Besson avait d’ailleurs évoqué dans son film Lucy cette réalité de l’hypersensibilité sensorielle. On voyait alors son personnage principal incarné par l’actrice Scarlett Johansson servir de cobaye pour une drogue amplifiant les sens. On assistait en retour à sa souffrance, de trop percevoir ce qui se passait tout autour d’elle (entendre par exemple quelqu’un qui susurrait des paroles négatives dans la pièce d’à côté, ou le bruit des feuilles des plantes qui se déployaient dans le pot auprès d’elle, etc.). Insupportable !

Aussi, ce n’est probablement pas un hasard si le bébé qui naît voit flou. On dit qu’il ne voit pas très net. Comme si en sortant du giron dans lequel la pénombre était la règle la biologie avait prévu qu’il soit protégé d’autant de lumière quand il voit le jour, et peut-être aussi qu’il puisse apercevoir le global d’où il débarque, avant que de voir le plus précis, et le temps d’y voir un peu plus clair…

Voile de sur nos yeux, 
qu’il soit sensoriel ou psychique

Devenus adultes, c’est le voile psychique (celui de nos certitudes) qui au final semble parasiter le plus notre existence. Car bien qu’il nous filtre les choses jusqu’au tolérable pour soi, il empêche dans un même temps chacun de voir la réalité qui est.

Serait-ce donc ce même voile qui nous fait voir le bébé comme nous le voyons ? À savoir comme un futur humain, et non pour lui-même.

Serait-ce lui encore qui expliquerait que nous ayons si peu de mots pour nommer le petit résident du giron ? Les mots n’existant en effet que lorsque quelque chose est devenu une réalité dans notre monde intérieur.

Il faut en effet « avoir vu » pour ensuite nommer. Et il faut que cela soit suffisamment existant pour une majorité d’entre nous, pour qu’un mot soit enfin choisi, validé dans le grand dictionnaire et partagé par le plus grand nombre.

Le bébé est ainsi le mot le plus courant et le plus chaleureux qui existe pour parler de lui. Mais le hic, c’est que cela ne différencie pas le bébé extra-utérin (une fois né et pour la première année de sa vie) du bébé de l’intra-utérin. Cela insinue que le bébé s’inscrit bien dans la réalité d’un adulte en devenir et dans cette seule continuité, et nie la si grande particularité de l’in utero.

Alors, il y a bien le mot fœtus qui nous parle de celui qui est dans le giron féminin. Mais celui-là est dénué de chaleur, rattaché plutôt au médical et associé à la description de la croissance du tout-petit. Il témoigne de ce qu’il devient, de ce qu’il sait faire et acquiert. Il reste très centré sur le petit et n’aborde pas véritablement le monde utérin qui est le sien.

Devant la pauvreté des mots « pour le dire » dans notre dictionnaire commun, je me suis alors attardée à regarder d’où venait le mot bébé, le seul qui vaille au plus global et celui que nous employons le plus volontiers.

Il est dit dans les livres que bébé est une « formation française onomatopéique (bé-bé) et un terme interlinguistique comparable à “maman”, “papa” (bé-bé, ma-ma, pa-pa) ». Il est dit aussi que bébé viendrait de bab issue de babiller, ce que fait le bébé quand il amorce le processus du langage humain. Ce qui ferait de bébé un vocable qui raconte ces balbutiements. Ce que reflètent d’ailleurs des mots du vieux français (« l’enfançon » ou « l’infans »), dont le sens premier était : « qui n’a pas encore la parole ». Balbutiements du tout-petit, mais peut-être aussi les nôtres à son sujet…

Ce mot serait de même une francisation de l’emprunt baby, conjointement à celui de nurse. On peut aussi trouver qu’en 1747 le roi Stanislas Leszczynski avait un nain qu’il avait comme bouffon, et lui avait attribué ce diminutif. Ce qui ferait cette fois du « bébé » un être mineur, dépendant et que l’on rattache au statut d’un adulte (présentement une nurse et un roi).

Au final, je n’ai trouvé que bien peu d’éléments, et rien qui ne nomme sérieusement cet état d’un petit être dans le ventre d’une femme. Si ce n’est donc des petits mots affectueux attribués par les plus proches qui s’occupent de lui et sont attendris par sa présence, ou des vocables qui insinuent la réalité d’un adulte en devenir et à former, pour ceux qui l’observent de plus loin.

Il semblerait en conséquence que la simple existence du mot bébé soit un révélateur du voile que nous avons encore sur les yeux, quant à la vie qu’il pourrait bien y avoir avant la naissance, et donc de notre ignorance à ce sujet. C’est tout l’objet du présent ouvrage.

Ignorance du monde dans lequel il évolue, l’intra-utérin.

Ignorance aussi de qui il est vraiment, l’un n’allant pas sans l’autre.

Cet état de fait pourrait bien manifester une réalité qui raconte « qu’on ne voit que ce qu’on connaît », et pour l’intra-utérin, pas grand-chose, nous le verrons. Et « qu’on voit ce que l’on attend » : un bébé, qui babillera dans nos bras et se fera humain en acquérant notre langage articulé.

Une vision bien parcellaire, toutefois rattachable à l’évolution humaine de notre regard, lui-même dépendant de tout un savoir apporté notamment par les sciences.

Revenons ainsi à une très brève chronologie pour retracer comment dans notre pensée humaine nous sommes passés du bébé qui n’était rien (en quelque sorte un tube digestif), à celui qui est tout (un genre de mini-nous en expansion).

Les recherches scientifiques faites ces cinquante dernières années sur ledit bébé sont pour beaucoup dans cette évolution. Elles nous ont révélé des capacités qu’il avait et que nous ne savions pas jusque-là. Maintes découvertes qui nous ont ravis et rapprochés de lui, et qui nous ont amenés à nous conduire comme s’il avait tout à apprendre ; et qui plus est, à apprendre de nous.

S’il est vrai que nous avons des enseignements à transmettre à chaque nouveau-né pour l’existence humaine, et bien des choses qui pourront lui servir pour vivre au mieux durant ce temps, nous ne nous sommes quasi jamais demandé si lui, avait des choses à nous apprendre, voire à nous dire.

« Normal, il ne parle pas et il n’a rien encore appris ! » me direz-vous (encore une certitude). C’est sans compter que nous disons bien souvent de nos enfants qui grandissent qu’ils font les mères et pères que nous sommes, et qu’ils sont pour beaucoup dans notre apprentissage de la parentalité et des essentiels de la vie. Aussi, il se pourrait bien qu’il en soit de même dès l’IU et que cela commence bien avant la petite enfance, pour qui veut bien voir et adopter un autre regard, un autre langage aussi. J’y reviendrai.

À toutes ces recherches nous avons applaudi, et devant la qualité de présence et la sensorialité incroyable du fœtus, nous nous sommes réjouis. Certains ont même décidé de créer des méthodes pour tenir compte de ce qui avait été mis en lumière (et qu’aujourd’hui nous appliquons d’ailleurs « méthodiquement »), mais elles ne semblent pas aller dans le sens d’une évolution de nos pratiques, encore moins de nos façons d’être avec le bébé. Ce qui laisse à penser que notre intellect est passé à un concept de bébé percevant, mais que nos pratiques, elles, sont demeurées adaptées aux concepts précédents, c’est-à-dire un peu plus qu’un bébé-tube digestif.

En parallèle, il y a eu maints ouvrages au succès retentissant le concernant et appelant à le considérer différemment, et on aurait pu se dire : « Chouette, c’est en train de monter en puissance. Avec tout cela, ça va bouger. Enfin ça va changer ! »

Cela a certes soulevé des réactions, suscité des envies, mais le soufflé a fini par retomber. Quelques résistants ont tenu, tiennent encore le carreau et ne lâchent rien, mais force est de constater qu’ils sont une minorité. Surtout de ce côté de notre Occident, où pourtant nous avons les moyens financiers, les têtes chercheuses et pensantes, et les expérimentations qui vont avec.

On peut d’ailleurs se demander si c’est ce surcroît de mental qui dessert en partie cette cause si pleinement sensorielle et intuitive qu’est le monde du bébé.

Car oui, il se trouve que nous regardons ce dernier depuis ce que nous sommes : des êtres efficients, capables, performants et intelligents. Et en conséquence, nous recherchons s’il pourrait être à notre image : soit un bébé efficient, capable précocement de bien des choses, performant sensoriellement, et intelligent puisqu’il fait déjà tout cela, sans même que nous ne lui ayons encore rien appris. Il nous plaît ainsi.

Et tandis que nous nous centrons sur son organisme, et le développement de ses facultés, nous occultons le monde singulier dans lequel il évolue et qui pourtant a tant à nous raconter sur le bébé et sur nous-mêmes.

Je parlais de vision au propre, purement physique, et de vision au figuré, plus psychique. Eh bien, c’est le moment de passer à l’application et d’élargir notre champ de vision comme de questionner nos certitudes sur le bébé, sur son monde, son présent et son devenir. De lever et souffler dans nos voiles.

C’est le temps de voir, sentir, entendre plus vaste comme plus loin, et plus profond en nous

D’ouvrir tous nos chakras à la source du vivant, et de la concevoir en 3D.

Il suffit pour illustrer notre propos d’une expérience visuelle que beaucoup connaissent et ont étudié au collège : celle des illusions d’optique.

Cela consiste à regarder un dessin esquissé au crayon noir. Certains d’entre nous voient immédiatement une vieille femme avec un fichu, quand d’autres y voient tout de suite une jeune fille de profil, et que d’autres encore ne voient rien avant un long moment, ou seulement après qu’on leur a montré de quoi il retournait.

Les deux ont « raison », car ces deux figures féminines figurent sur le dessin.
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